
2 Bienne & Seeland Mercredi 26 août 2026 lejdj.ch

Aide sociale

Les Villes de Bienne et de Berne renoncent
à l’appel d’offres sur l’insertion
Les Villes de Bienne et
de Berne ainsi que
l’association maxi.mumm
ont décidé de ne pas
participer à l’appel d’offres
du Canton en lien
avec l’insertion profes-
sionnelle. Selon elles,
les conditions financières
prévues ne permettent
pas d’exécuter la mission
sans pertes.

Annaïk Schaub
Avec ATS

«Bienne, Berne et maxi.mumm
mettent actuellement en œu-
vre chaque année des mesures
d’intégration en faveur d’envi-
ron 2500 personnes. Ces mesu-
res sont garanties jusqu’à fin
2027. Dès 2028, la mission ne
pourra plus être assurée sans
perte financière. Le nouveau
système présente aussi des la-
cunes sur le plan profession-
nel», ont indiqué mardi, à Bien-
ne, les trois entités.

Le Canton de Berne souhaite
réformer en profondeur le sys-
tème d’insertion professionnel-
le dans le domaine de l’aide so-
ciale. En mai 2026, il a publié
son nouveau modèle par voie
d’appel d’offres, à la recherche
d’organisations partenaires
pour sa mise en œuvre dès
2028. Le délai de soumission
des offres a expiré ce lundi.

Berne et Bienne, ainsi que
l’association maxi.mumm qui
est portée par des Communes,
sont directement concernées
par ces évolutions: depuis de
nombreuses années, elles ont
développé leurs propres struc-
tures et mènent des program-

mes d’insertion professionnelle
et sociale pour le compte du
Canton.

La Ville de Bienne et
maxi.mumm agissent dans
leur zone de compétences res-
pective pour les Communes af-
filiées: 59 Communes dans le
Seeland et 39 en Haute-Argovie.
La Ville de Berne fournit, elle,
des prestations pour son propre
compte et collabore avec des
Communes environnantes.

Déficits de plusieurs
millions

Les trois entités ont évalué en
détail l’opportunité d’une par-
ticipation à l’appel d’offres. El-
les ont décidé de ne pas sou-
mettre d’offre pour des motifs
d’ordre professionnel et finan-
cier. «Le nouveau modèle de ré-
munération incitatif risque de
générer des déficits financiers

annuels de plusieurs millions
de francs, qui devraient être
compensés par les impôts des
deux Villes et des Communes
soutenant l’association
maxi.mumm», ont-elles préci-
sé.

«Le nouveau modèle de ré-
munération nous empêche de
disposer des ressources al-
louées par le Grand Conseil
pour couvrir les dépenses enga-
gées. Les moyens financiers ne
peuvent être réclamés que si les
personnes participant au pro-
gramme ont atteint certains
objectifs, or notre longue expé-
rience montre que ces objectifs
sont trop ambitieux», détaille
Natasha Pittet, conseillère mu-
nicipale et directrice de l’Ac-
tion sociale et de la sécurité
pour la Ville de Bienne.

Le nouveau modèle ne pré-
voit plus de places d’insertion à

long terme pour les personnes
dont les chances de rejoindre le
marché du travail ordinaire
sont faibles. Selon les entités,
«le futur système confiera aux
services sociaux des Commu-
nes et Villes bernoises de nou-
velles tâches, ce qui constitue
un report de charges caché.»

Le projet prévoit aussi que les
participants aux programmes
travaillent et bénéficient d’un
soutien principalement dans
les propres entreprises des or-
ganisations partenaires ou au-
près de leurs sous-traitants. Les
places proposées par des entre-
prises du secteur privé ne pour-
ront désormais plus être utili-
sées que dans une mesure limi-
tée. «Les placements de person-
nes en entreprise ne seront pas
considérés comme des place-
ments internes. Par consé-
quent, le nouveau modèle limi-

tera considérablement la coo-
pération avec le secteur privé»,
constate Markus Bieri, respon-
sable du Département social de
Frutigen.

Des Communes
tenues à l’écart

«Les Conseils municipaux de
Bienne et de Berne ainsi que le
comité de l’association
maxi.mumm déplorent dès lors
vivement que le projet ait été
élaboré sans associer les Com-
munes qui assument actuelle-
ment ces prestations et qu’il
s’écarte sensiblement des re-
commandations des milieux
spécialisés et des enseigne-
ments tirés de la pratique. Ils
regrettent également que les
structures mises en place par
les Villes et les Communes doi-
vent éventuellement être aban-
données et que les investisse-

ments réalisés au fil des années
soient ainsi perdus», écrivent-
ils.

Invitation à réexaminer
«L’aide sociale est un service

financé conjointement par les
Communes et le Canton, à
parts égales. Une coopération
coordonnée est essentielle à
leur réussite. Or, cet aspect n’a
pas été pris en compte lors de la
restructuration», indique Tho-
mas Eggler, co-président de
l’association maxi.mumm et
responsable de l’aide sociale à
Langenthal.

Les trois entités invitent donc
le Conseil exécutif du Canton
de Berne à réexaminer la voie
choisie, à adopter une démar-
che participative avec les Com-
munes bernoises et à engager
avec elles un dialogue construc-
tif dans les meilleurs délais.

Le nouveau modèle cantonal d’insertion professionnelle dans le domaine de l’aide sociale suscite les critiques des Villes de Bienne et de Berne ainsi
que de l’association maxi.mumm. archives

« Le nouveau
modèle de
rémunération
nous empêche
de disposer des
ressources
allouées par le
Grand Conseil
pour couvrir les
dépenses
engagées.

Natasha Pittet
Conseillère municipale à Bienne

Multimondo poursuit ses activités
socioculturelles et multilingues

du semestre comprend de nou-
velles soirées d’échecs, organi-
sées à l’institution les 21 sep-
tembre, 19 octobre et 16 no-
vembre à 18h30. Les partici-
pants de tous niveaux sont les
bienvenus.

Vaste programme
Deux concerts interactifs en

français et en allemand avec
Colette et Mathilda sont prévus
pour les enfants dès 3 ans: le 31
octobre à 10h30 au QuartierIn-
fo Madretsch et le 12 décembre
à 10h30 à Multimondo. Le 5 no-
vembre à 19h, une soirée «Dia-
logue» sera consacrée à la
«Compétitivité industrielle ré-
gionale: perspectives et pénurie
de main-d’œuvre», avec Patrick
Linder, directeur de la Cham-
bre économique du Grand
Chasseral (CEP). L’échange se
déroulera en allemand et en
français avec traduction. A no-
ter qu’une soirée suisse du
conte aura lieu le 14 novembre
à 18h30. Enfin, le club de litté-
rature russe se réunira les 17
septembre, 15 octobre, 19 no-
vembre et 17 décembre. c-jdo

Bibliothèque A Bienne, Multi-
mondo poursuit ce semestre
son projet Forum Together avec
des activités socioculturelles bi-
lingues et multilingues. Le pro-
gramme vise à favoriser les ren-
contres, les échanges, la lecture
et le multilinguisme auprès des
enfants comme des adultes.

La bibliothèque Librimondo
propose désormais des livres
dans environ 70 langues, à des
tarifs abordables ou en libre ac-
cès. Associations, institutions
ou encore les écoles peuvent
notamment y emprunter de
nombreux ouvrages pour des
durées prolongées. L’équipe
peut aussi apporter une sélec-
tion de livres directement dans
ces structures.

Plusieurs activités
pour les enfants

Depuis le début de l’été, Li-
brimondo se déplace également
au parc municipal grâce à un
nouveau vélo-cargo. Par beau
temps, des livres, activités ma-
nuelles et, ponctuellement, des
séances de lecture sont propo-
sés aux enfants. Le programme

Grâce à un nouveau vélo-cargo, Librimondo se rend également depuis le
début de l’été au parc municipal de Bienne, où il propose des livres et
des activités manuelles accessibles à tous les enfants. ldd

Moins d’asphalte,
mieux gérer les arbres

ner des mesures incitatives
pour les espaces privés, notam-
ment les cours intérieures, ain-
si que des prescriptions concer-
nant certaines places de sta-
tionnement. «Pour vraiment
avancer dans la désimperméa-
bilisation des surfaces asphal-
tées, seul un changement de
mentalité radical peut aider»,
déclare Dennis Briechle.

La seconde intervention
concerne le patrimoine arboré.
Dans sa motion «Gestion des ar-
bres de la Ville de Bienne», le
conseiller de ville PVL Roland
Eggli-Aerni demande, lui, un
arrosage adapté aux besoins
pendant les périodes de séche-
resse prolongée, selon la taille
des arbres, leur emplacement
et les conditions météorologi-
ques.

Le PVL souhaite également
étoffer le cadastre des arbres
avec leur hauteur et le volume
de leur couronne. Ces données
doivent faciliter l’évaluation
des besoins en eau, des effets
climatiques et de l’entretien,
ainsi que la planification arbo-
ricole à long terme. c-mho

Bienne Les Vert’libéraux de
Bienne ont déposé au Conseil
de ville deux interventions
consacrées à la désimperméabi-
lisation des sols et à la gestion
des arbres. Leur objectif est
d’utiliser les ressources exis-
tantes de la Ville pour amélio-
rer le climat urbain et limiter
les effets de la chaleur.

Le parti cite la récente réfec-
tion de la Silbergasse. Alors que
l’asphalte a été retiré et des ar-
bres plantés sur le tronçon Es-
planade/Palais des Congrès, la
partie située entre la rue Cen-
trale et la rue de Morat a de
nouveau été imperméabilisée.
Les Vert’libéraux y voient une
occasion manquée.

Dans son postulat «Désim-
perméabiliser le sol: passons à
l’action», Dennis Briechle, chef
de groupe PVL, demande que le
domaine public reste en princi-
pe non imperméabilisé. L’as-
phaltage ne devrait intervenir
que lorsqu’il est nécessaire,
aussi bien lors de nouveaux
aménagements que d’assainis-
sements. Le Conseil municipal
est également invité à exami-
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